
Missionnaires de Marie au service de la vie 

Entrevue avec Sr Susanna Kim, supérieure générale des FMI 

 

Que représente pour vous le fait d’assumer le service de supérieure générale ? 

Dans les premiers mois qui ont suivi ma réponse à cet appel, j’ai ressenti davantage la pression, le poids et la peur 
plutôt que la joie face à la nouvelle mission que me confiait la congrégation et face à ma nouvelle responsabilité. Je 
vivais beaucoup de conflits intérieurs et des doutes. Consciente de ma vulnérabilité et de mes capacités limitées, je 
me demandais si je pourrais réellement faire face aux nécessités de mes sœurs de la congrégation et des gens de par 
le monde. 

Cependant, quand je commençai à travailler avec les sœurs, je fus de plus en plus consciente que l’Esprit Saint était 
notre guide et qu’il agissait. Je me suis rendu compte que lorsque le Seigneur m’avait appelée à cette mission il 
connaissait déjà mes vulnérabilités et mes limites ; il veut que cette mission s’exerce à travers les dons que j’ai reçus 
de lui, à travers mon expérience de vie et mon apprentissage. Cette prise de conscience m’a aidée à me sentir libre 
avec mes propres vulnérabilités et à les accepter comme une part de mon identité. 

A présent, je suis heureuse d’accepter cette mission et vraiment reconnaissante au Seigneur qui me donne 
l’opportunité de servir la congrégation avec tout ce que cela implique. Dans ce service, j’aimerais être disponible et 
ouverte à la collaboration avec mes sœurs et avec tous ceux avec lesquels j’entrerai en relation. Je demande à 
l’Esprit Saint et à Marie de m’aider à écouter attentivement les nécessités des personnes et à faire la volonté du 
Seigneur. 

Pouvez-vous citer un passage de l’Evangile qui a sur vous un impact particulier ? 

Les mots que je garde dans mon cœur et que je porte dans ma mémoire, depuis le début de ma vie religieuse, 
sont : « Le Seigneur en a besoin. » (Luc 19,31) Ce verset m’a donné le courage de répondre avec simplicité à l’appel 
du Seigneur à travers la mission qui m’a été demandée et à accepter tout apostolat qui m’était confié. Après mes 
premiers vœux et au long de ma vie consacrée, quand le Seigneur a eu besoin de moi pour une tâche précise et dans 
un lieu déterminé, je me suis toujours souvenue de ces paroles et je répondais de bon gré à sa volonté. 

Le dernier « Oui » que j’ai dit au Seigneur est celui de supérieure générale des Filles de Marie Immaculée. Pour moi, 
ce oui n’a pas été une réponse spéciale ni différente des autres « oui » que j’ai donnés. Ce fut la même réponse à 
cette Parole que je porte toujours en moi. Au long de ma vie j’ai essayé de répondre toujours comme le fit Marie et 
maintenant, avec l’appel de notre chapitre général, comme « missionnaire de Marie au service de la vie ». 

Qu’attendez-vous de la famille marianiste ? 

La famille marianiste est un don de l’Esprit. Chaque branche a son rôle propre et chaque membre sa tâche et une 
contribution unique. Chaque branche vit le charisme selon sa vocation et ensemble nous donnons une image 
complète de ce que nos fondateurs ont voulu pour l’Eglise. 

Il est nécessaire de dialoguer et de discerner ensemble pour que le charisme marianiste se développe bien et 
réponde aux signes des temps. Nous devons chercher ensemble la manière de réveiller la foi en Dieu, de multiplier le 
bien que voulaient nos fondateurs à travers l’éducation de la foi et les divers apostolats. Aider les pauvres et les 
marginalisés, protéger les petits et les adultes vulnérables de toute forme d’abus. 

Nous devons partager et témoigner ensemble pour que les jeunes soient attirés par notre vocation marianiste et 
s’impliquent dans la mission. En esprit de synodalité, nous devons chercher des chemins pour participer ensemble à 
la mission, au service de la justice, de la paix et de l’intégrité de la Création. 

Il est nécessaire de nous encourager et de nous soutenir mutuellement. Notre charisme commun est une source de 
coopération parce que nous avons besoin de l’approfondir encore plus, de le communiquer et de former d’autres à 
la spiritualité et à la prière pour que davantage de personnes bénéficient du trésor que nous avons. 

Pour notre part, comme Filles de Marie Immaculée, nous devons contempler Marie et donner le témoignage de son 
amour maternel, dans la famille marianiste et dans le monde. Suivre le zèle apostolique de Mère Adèle est aussi un 



grand défi pour nous. Cela signifie donner, au sein de nos communautés, le témoignage d’une vie fraternelle guidée 
par les valeurs évangéliques. 

Nous devons, comme famille marianiste, prendre soin les uns des autres et nous soutenir dans nos vocations 
propres. Ceci requière un sens de la solidarité et de l’intégration qui peut se cultiver à travers les échanges et les 
rencontres entre les Conseils Généraux, au sein du Conseil mondial de la famille marianiste mais surtout dans les 
conseils de famille nationaux et locaux. Notre mission demande aussi une collaboration et une solidarité avec 
d’autres familles et groupes charismatiques, en divers champs d’action au sein de l’Eglise, parce que nous sommes 
Un en Christ et que nous coopérons à la mission comme membres de l’Eglise. 

En définitive, je crois que la formation peut être un outil de croissance dans le charisme pour toutes les branches. 

Quels sont les défis principaux que le nouveau conseil général se donne pour les 5 ans à venir ? 

L’administration générale a pour tâche de promouvoir la réflexion sur le document du 33ème chapitre général 2022 
« Missionnaires de Marie au service de la vie », et sa mise en pratique. Celui-ci rassemble et définit les grandes 
orientations qui guideront la congrégation au long de ce mandat. Les encycliques Laudato Si et Fratelli tutti ont une 
résonnance spéciale dans tout le document. Nous voulons répondre aux appels de l’Eglise avec notre charisme, 
comme missionnaires de Marie, ce qui signifie prendre soin de la vie en toutes ses dimensions. Les grands défis qui 
se présentent à nous sont les suivants : 

-Prendre soin de notre maison commune 

Nous voulons vivre l’écologie intégrale : on ne peut pas prendre soin de la création soin de la dignité humaine et sans 
répondre au cri des pauvres. Nous planifions notre conversion écologique selon les 7 objectifs de Laudato si et pour 
y parvenir nous voulons prendre soin d’une manière spéciale de notre vie consacrée, de notre prière et de la vie 
communautaire. Nous nous sommes engagées publiquement sur la Plateforme d’action de Laudato si, dans laquelle 
beaucoup d’autres congrégations, organisations et familles se sont engagées. Ce que nous exprimons dans la 
Déclaration (adjointe au document du chapitre*) est une feuille de route que nous allons suivre. 

-Reconfiguration 

Prendre soin de notre congrégation nécessite d’opérer quelques changements. Nous avons commencé la révision de 
notre Règle de vie, ce processus de réflexion et de discernement impliquera toute la congrégation. 

En faisant cette révision nous cherchons à répondre plus fidèlement à notre vocation marianiste et à adapter nos 
structures pour qu’elles servent mieux le but de la mission. 

- Formation pour être missionnaires au service de la vie 

Coopérer à la mission de Marie demande une formation à tous les niveaux. Dans ce but, nous sommes en train de 
mettre à jour notre Guide de formation. L a formation est un grand défi dans les pays où des sœurs sont au début de 
leur vie religieuse mais c’est vrai aussi pour les sœurs de vœux perpétuels. La mission aujourd’hui exige une 
formation intégrale et permanente. 

-Agen : prendre soin de notre héritage 

Nous nous préparons à refonder la communauté d’Agen, lieu de naissance de notre congrégation, lieu habité par 
l’amour et la spiritualité de la Bienheureuse Marie de la Conception. Le document capitulaire dit que la mission de 
cette communauté est de faire connaître Mère Adèle, de promouvoir l’étude et l’approfondissement du charisme 
marianiste, d’accueillir de petits groupes et de s’engager dans des activité éducatives, pastorales et de justice 
sociale, selon les capacités de ses membres. Toutes les sœurs de la congrégation sont conscientes de ce que signifie 
cette communauté d’Agen et contribueront d’une manière ou d’une autre à son entretien. 

Article paru dans Vida Marianista de juin 2023 

 


